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Spotify assume un statut
de média avec ses valeurs

INTERNET Le leader du streaming ne veut plus promouvoir certains artistes

•• Spotify a décidé
de retirer de leurs
playlists des artistes au
comportement {( nocif ou
haineux ». 11ne s'agit pas
de censure, la musique
restant disponible
sur la plateforme.
•• Un choix éditorial
qui établit le service
de streaming comme
média et non un simple
hébergeur de contenus
comme YouTube
ou Facebook.

En retirant les chanteurs
R. Kelly <,t XXXTenta-
cion de' ses playlists sous

préte~ie qu'ils sont accusés de
violences, sexuelles pour le pre-
mier, conjugales pour le second.
Spotif)' a créé un précédent.
Contrairement à d'autres géants
du web comme Twiller, Face-
book ou YouTube, le leader
mondial du streaming musical
affirme qu'il n'est pas juste un
hébergeur de contenU5, mais un
média avee une ligne éditoriale
et des valeurs. De celle manière.
il a.ssume les responsabilités
liées il ce statut. Tout n'est pa.s
bon à être entendu sur la plait'-
forme.

Le nouveau règlement interne
à SpotifY qui a mené il cette déci-
sion stipule en effet que «lors-
qu'un arfù;te CIlI rm créateur
mmmet cie., Clctcs particulière-
ment norifi< <HI huineu,/', cela
peut qfftrter la manière dont
Il/IIlS trcwtll'/lo1!.s ou dont /lfms

soutenuns lm a rti,te (HI ctia-
trllr ». Dans cc même communi-
qué, SpotifY e~l'lique bien qu'il
ne s'agit pas de censure, la mu-
sique de R. Kelly et de XXXTen-
tacion testant disponible sur la

platefOlme, mais « SpotifiJ 111' t'a
pas artiI'emmt la promouvoir »,

En clair, plus aucune visibilité
sur les playlists de la plate forme
(établies par des curateurs ou
par des algorithmes), lesquelles
sont devenues le premier mode
de consommation muskale en
streaming (elles seraient il l'ori-
gine de 60 il 70 % des écoutes) et
donc, la première source de re-
venus pout nl1ll1usicien. Le ser-
vice suédois agit dooc en émet-
tant une sorte de sanction nnan-
cière envers des artist~'s qui agi-
raient ilrencontre de ses valeurs.
« Cela perd at'où' une rief/e in-
fluent'e .,ur hr wrrière commer-
ciale de R, Kûly, nous dit So-
phian Fanen, auteur de Boule-
l'ard du stream, Sa mai.on de
di,squcs pmt sefirire du sottà »,

Médi.s DU hibupurs
de cDnt.nus?

Spotif)', qui a été suivi par
Pandora et Apple Musk dans sa
déeision, sc fait donc gardien
moral de ce qu'il met en évi·
dence sut sa plateforme. Et as-
sume cc rôle d'éditeur. Or, ce
rôle est aujourd'hui toujours re-
fusé par 1\vÎttcr, YouTube ou Fa-
ccbook. qui se considèrent
comme de simples hébergeurs
de contenus. Avec les (,onsé-
quenccs désastreuses que l'on
connaît en ce qui eonceme Face-
buok. de l'invasion des fake news
au scandale Cambridge Analyti-
ca.

Selon la loi, nn hébergenr n'a
pa.~ de capacité d'action sur le
contenu mis en ligne. Il nl' réa-
lise que des opérations t<,eh-
niques. ne mettant à disposition

du public qu'un service de sto-
ekage qui ne saurait constituer
des actes ci 'exploitation au sens
du cod" de la propriété intellet··
ruelle. Comme il n'exploite pas
les œU\'l'es protégées de droit, il
n'y a donc pas de violation des
droits d'uuteur, Mais en réalité,

YouTube, Fat'Cbc>ok,Twitter ou
SpotifY font aussi un travail édi-
torial en "hoisissant et organi-
santles contenus selon la hiérar-
chie donnée par les algorithmes
propres 11 la plateforme. Cela en
fait ·il des médias à part cntière 7

Tous ne snnt pas de cet avis, il
commencer par les éditeurs de
presse.

Plusieurs voix européennes sc
sont élevées il y a delL' ans pnur
demander la création d'un statut
intermédiaire entre éditeur et
hébergeur qui serait celui d'édi-
teur dl' service afin d'être en me·
sure de «lui appliquer /(11 ré-
gime dt' l'cspu//',abilité illtermé-
tliaire, plus dément que l'l'lui de
l'idite71r mm'" plus sfvè/'t' que er-
hd de rhibt'l'geur ". Une propo-

sition étouffée dans J'oeuf qui
obli~'rait YnuTube, Facebook ou
Twittcr à assurer une sur-
YCillanœ des contenns qu'ils hé-
bergl'nt, Un peu à la manièrl' dl'
SpatH)' qui se positicmne ici
comme média, assumant des
choix éditoriatu ... tout en lais-
sant les artistes incriminés dis-
ponibles sur sa plateforme. Un
choix commercial autant que
moral (voir encadré),

Où plllcar •• cu1'Sllur?
La question est maintenant de

savoir où placer le curseur. R.
Kelly et XXXTentacion ne sont
que soupçonnés de violenccs et
restent donc innocents jusqu'à
ce que leurs culpabilités respl'C-
tives soient prouvées. Aussi,
d'autres artistes pourraient mir
le couperet tomber de la méme
manièn', comme Chris Brown
ou Bertrand Cantat, par
exemple, tous deux convaincus
de violence. C'est de cette ma-
nière qu'a réagi l'entourage de
XXXTentacion. en postant une

liste d'artistes qui pourraient
tout autant être visés par les
mêmes sanctions,

Ce à qnoi Spntif)' a répondu,
via un porte-parole, en admet-
tant que la situation était « COII!-
ple.t'e.. «Ce.vr /11/ proersslls
mmpliqué Ul'et' de la plua pour
les débats et le. clisuccord" On
ne peut donc pas sr lancer dan.,
line disl'n"sion a,rti,tr par ar-
fj"tc. De manièn, générale, n(JIM'

tr(ll"uillrllJ,'avec n(ISpartelHlil'l~s
et eS'I1;'1on.• de prendre d~,. déci-
sioll., au cas par cas ». A noter
que ces décisions sont prises au
sein d'un courité inteme en col-
laboration avec des juristes,

Cette décision montre en tout
eas que Spotif)' et le s1:re"ming
sont plus que jamais au centre
de l'industrie musicale et
peuvent désormais souftler le
chaud et le lroid sur tel ou tel ar-
tiste. Comme le disait Hans·
Holger A1brt.ocht,le CEO de Dl"'-
zer, au Soir: «Les majors allt
uujourd'hui plus besoin Je nOl/,'
que l'WU,' avons besoin d'eru' ".

En tant que leader du marché
ave<' 160 mil\inns d'utilisateurs,
SpotifY se permet aujourd'hni de
donner ulle leçon de « civisme»
aux « tl'Ch companies '. Celles-ci
vont-dies suivre? •

DIDIER ZACHARIE

EN CHIFFRES

Le géant
de la musique
160 millions d'utilisateurs
dont 71 millions d'abonnés
(ils étaient 15 millions en
2015).
Entrée en Bourse en a.ril
dernier, l'entreprise est
valorisée à près de 30
milliards de dollars.
30 millions de chansons
disponibles dont 20.000
ajoutées chaque jour.
2 milliards de playlists
disponibles, créées par les
utilisateurs ou des cura-
teurs.

D.Z
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évolution « Une attitude de radio»
ENTRETIEN •••••• _

J oumaliste au site ù'informa-
tion en ligne Les Jours, So.•

phian Fanen est l'auteur de BOI/-
lemrd du stream (Castor Astral,
2017), om'Tage qui décortique
l'avènement du strc31lling au
sein de l'inùustrie musicale.

Faut·i1 voir dans la décision de
Spotify de s'assumer comme
média, une réaction aux diffé·
rents scandales autour de
Facebook?

.Jepe'",e 'Ille t.'était plutôt dflll,.
l'air, Spotify venullt d'entrer en
BouT"e. M,lis ce.,t vrai que c'e"t
la prernière Jôi.s qu'une plate-
forme (/u.•.•i visihle prend line
'j//",itùm de /TIédirl, CIl lix'C!IT-
rena de radio. [Tne forme
d'éthique qui a tmU au cmu-

merl'/! et à la mlJrale. SpotifY (/
11111' attitude de radio qui /"tifl/se
de promouvoir 1/11 artiste pMt'e
que ça pourrait """il' lUI impact
négatifsu l' ses twtliell<'Es,Le ser-
vice est duns l/ne ph"se de
mllquête du très grand public, .le

t'ois ça comme une .fi/ÇOllde dire
au.r parents: ~ Vll'U., pOlll't·:;
abanner va" cltfant .•, ail ne met-
tra pas en évidcnce des mOrceau..:(
l'hoquunts ». C'est un peu leur
.•tù:ker «Parental Ath'is01Y»
qu'il y amit sur les CD,

le 5treaming 5erllit dDnc III
nouvelle radio plut/it que le
nouveau CD?
Oui, Cansidérrr le .•treuming
",mme le CD. t"cst la VÙ";Oll des
di .•' premiêms llnllée,,' dl1 "trca-

ming. En :J015. il y ulm buscl/-
It'ment, une éditm·iali.,utioll,
Au début, le me .•sage est: « Vé-
ne:: à'outer tC que ,mu,.,. [Jou lez,
mais à.•t à l'OUS cie faire le
l,hoÎ,I' ». Depuis 20l5, le mot
d·r)I·drc. tres uppu.lJé chez Sp,)ti-

f!}, est: «On l'a vous prendre
pa.r la main et vou.' pm]>ose/'
des chose.s ù éc-outer", notam-
mMt t'ia le8 playUst;;. qu.i Sll/It
If' mllllèle d'émute le l'lux popu-
lairc. Et ça. fondamentale-
ment. ça s llppelle la radia,

Les plilylists sont selon vous à
l'origine de 70 % d'écoutes sur
SpDtify ...

O.ti. Le grand pl/blie allume III

l'lIdiu pour avoir dc III "!/I,,;qlle.
Il est l'écepteu/' et lion dalls utle
recherche. La grande ma.••e pu'

pulaire de la mU8ique. c'est ça et
ça III toujour" été. Il ,IJ aving(
lIlIS, 1" pluparl de.• gens &",u-
taient la mdio et achetaient dcu..'
ou tmi" CD par ail. la plupart
d/!Jiartistes étoÎt'llt déemweJ't., â
la radio ou à la télèl'i .•ioll. Au-
jourd'h./i, le ,.treaming e.st à la
ruhen'he de ce public. C'est h,
gmnd.lcu de Spatify :Jôumir un
flu.r de musique Î11interrmapu
da de" playli.sts (lll de.• titres qui
vant .~èllch(liner en fonction de
l'artiste qu'on dent d'écouter et
que le sen't'ce nomme dèlillecurs
~ radio~. Ce,.t la quéte d'une
écoutc ill/inie et pcr~'0/mali.ste, el
aus,.i de nwsiciello qui Ile t'ont
pao .fàire .fuir l'auditeur. qui ne
vont pliS briscr leflll." ».•

Propos recueillis par
D.l
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